
Le premier janvier 2016, notre ville 
sera englobée dans la future Com-

munauté d’Agglomération (CA) de 
plus de 300000 habitants qui s’étend 
d’Evry à Sénart. Les communes 
doivent se préparer à ce changement 
important en décidant des   compé-
tences qu’elles vont transférer à la fu-
ture CA. Ce point a été débattu lors du 
dernier Comité Syndical du SAN.
A trois mois de cette 
échéance, il semble 
que la Municipalité 
ne soit pas préparée. 
Ainsi, quand on de-
mande au Président 
du SAN, Mr PUGIN, 
en quoi consiste 
l’une des compé-
tences qu’il veut transférer, sa réponse 
est atterrante : « c’est une bonne ques-
tion, je te remercie de la poser » (sic). 
En clair, il nous a fait voter un texte 
qu’il ne comprend pas lui-même…
De même, lorsqu’on lui demande si le 
PLU (Plan Local d’Urbanisme) reste-
ra communal ou sera intercommunal, 
sa réponse est tout aussi édifi ante : il 

ne sait pas trop, ce n’est pas décidé, on 
verra plus tard…
Là c’est grave, car le PLU permet de 
contrôler la densité urbaine. Dans la 
nouvelle agglomération, nous serons 
la commune qui possède le plus de 
terrain à bâtir disponible et si notre 
PLU devient intercommunal, le risque 
existe que le rythme des nouvelles 
constructions s’accélère. 

Au passage, lors du 
Conseil Municipal 
de Septembre, Mme 
ALIQUOT nous a 
fait voter une mo-
difi cation du PLU 
par laquelle elle fi xe 
la hauteur des nou-
velles constructions 

à… 15 m, voire 16 dans certains cas ! 
Alors que durant toute la campagne 
électorale, elle s’était engagée à la di-
minuer à 10 m.
Encore une promesse partie en fumée, 
encore un mensonge électoraliste qui 
discrédite défi nitivement Mme ALI-
QUOT et ses 22 Colistiers.
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UN BON MAIRE...
Lors des Comités de quarƟ er qui 
viennent de se dérouler, Mme ALI-
QUOT nous a expliqué quelle était sa 
vision du rôle d’un «bon» maire.
D’après elle, ce n’est pas au maire de 
s’assurer que ses demandes soient 
bien exécutées par les services ; ce 
serait le rôle de son Directeur Géné-
ral des Services.
Lorsqu’un administré lui écrit, elle 
transmet le courrier et ça se dé-
brouille tout seul. En gros, elle sert, 
au mieux, de boite à leƩ res. Ce qu’il 
se passe ensuite, ce n’est plus son 
problème…
Et quand on lui fait un reproche 
sur l’entreƟ en de la ville ou sur les 
services publics défaillants, c’est la 
faute du personnel !
J’ai eu l’honneur de diriger ceƩ e ville 
pendant plusieurs années et jamais, 
je dis bien jamais, je ne me suis dé-
faussé sur le Personnel Communal.
Un vrai Maire doit être le véritable 
patron de son administraƟ on. Il doit 
donner à son Personnel les moyens 
d’assurer la mission de service public 
et sancƟ onner, si nécessaire. Mais 
c’est une ignominieuse lâcheté que 
de masquer sa propre incompé-
tence ou son dileƩ anƟ sme, en se 
défaussant, comme elle le fait, sur le 
Personnel Communal.
Il semble que Mme ALIQUOT n’ait 
toujours pas pris la mesure de la 
foncƟ on de Maire, et c’est inquiétant 
après 18 mois de mandat…

Pierre de RUS
Conseiller Municipal

PLU et Intercommunalité

Pour prolonger le dialogue, rendez vous sur 
notre page Facebook «La Vie à Saint Pierre» :
https://www.facebook.com/RVSPP

Neige-Lune n’est plus...
Les tractopelles ont 
rempli leur offi  ce. Il ne 
reste plus rien de l’espace 
Neige-Lune. Rien sauf 
des questions. Quels 
arguments ont été utili-
sés par Mme ALIQUOT 
pour que l’estimation 
des domaines passe de 
1 850 000 € à 400 000 € en quelques mois ? Pourquoi les off res des pro-
moteurs n’ont-elles pas été examinées par une commission municipale ? 
Pourquoi tant de précipitation dans ce dossier ? Pourquoi ?...



La sécurité, parlons-en.

La sécurité était le cheval de bataille de Mme ALIQUOT lors 
des dernières élecƟ ons. 18 mois plus tard, les chiff res an-

noncés par la Gendarmerie NaƟ onale parlent d’eux-mêmes. 
300 vols de véhicules depuis le début de l’année, soit 1 par 
jour ! 87 cambriolages dans la même période, soit plus de 2 
par semaine.
La mise en place de la police municipale de nuit, qu’elle de-
vait installer avant l’été 2014 n’est « pas réaliste » (sic) selon 
Mme ALIQUOT et repoussée aux calendes grecques, sans 
parler du malaise des policiers municipaux eux-mêmes, dont 
deux viennent de quiƩ er l’équipe.
La seule acƟ on en maƟ ère de sécurité de la Municipalité se 
bornera donc à verbaliser les véhicules mal staƟ onnés.
Chacun appréciera…

Priorité aux enfants ?
PeƟ t à peƟ t, Mme Aliquot et ses alicolisƟ ers détricotent 

toutes les acƟ vités en direcƟ on de l’enfance et la jeu-
nesse, ce qui ne les empêche pas d’écrire que «Les enfants 
sont la priorité de l’équipe municipale» (sic).
Ainsi, ceƩ e année, les pe  ts de CP n’auront plus le droit 
d’aller à la piscine comme jusqu’à présent.
Mme ALIQUOT évoque pour se jusƟ fi er une économie de 
15 000€. C’est exactement ce que rapportait la taxe sur la 
publicité des entreprises et des commerces qu’elle s’est em-
pressée de supprimer dès son élecƟ on.
On voit où sont véritablement ses priorités...



Le Président préfère les Alle-
mandes...
Le président du SAN, M. Georges PUGIN, 
aime les grosses berlines allemandes.

Alors que le SAN va disparaitre à la fi n de l’année, et 
son président avec, Mr PUGIN s’est off ert un véhicule 
de foncƟ on payé par nos 
impôts 562,57 € par mois. 
Sans compter que, comme 
le contrat est sur 24 mois, il 
faudra payer un dédit  im-
portant si celui ci est résilié 
à la fi n de l’année. 

La Maire paye ses tracts avec nos im-
pôts !

Pour répondre à notre précédent jour-
nal, Mme ALIQUOT n’a pas hésité à uti-
liser le budget communal pour publier 
un papier polémique.Outre le fait que 

cela est complètement illégal, elle avait bien assez 
pour le financer avec ses nombreuses indemnités 
et celle de son mari !
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Nous Soutenir
L’informa  on a un prix, aidez-nous à la faire vivre, tous 
ensemble, redonnons de la Vie à Saint Pierre !
(A renvoyer à : Rassemblement pour la Vie à Saint Pierre du 
Perray, 93, rue de la Tourloure  e 91280 Saint-Pierre-du-Perray)
Nom : …..............................................................................
Prénom : ………………………….………….....................................
Adresse : ………………………………………………………………………..
Tél. : …………………………………................................................
Courriel : ………………………………….........................................
Je souhaite m’invesƟ r dans l’AssociaƟ on
Je souhaite faire un don de ………........... €
         (Ces dons ne sont pas déduc  bles des impôts)
Chèques à l’ordre de RVSPP - 93, rue de la TourloureƩ e 91280 
Saint-Pierre-du-Perray

Etre Jeune à Saint-Pierre en 2015

Aujourd’hui être un jeune à Saint-Pierre du Perray 
consiste à rester après ses cours à la maison et à se 

cantonner devant sa console ou s’isoler sur les réseaux 
dits sociaux (Facebook, TwiƩ er,…). Et encore faudrait-il 
que le réseau internet de la commune soit effi  cace en 
termes de connexion.

Les jeunes de 15/19 ans ont peu de moyens pour se 
déplacer et créer du lien social en dehors de leur lieu 
d’étude (école, collège, université, …).

Le service municipal jeunesse doit proposer une off re  
de cohésion sociale large qui refl ète la jeunesse du terri-
toire et lui permeƩ e de se senƟ r appartenir à une com-
munauté, de construire l’histoire de sa vie, se donner 
des racines solides pour bâƟ r son avenir ou, plus sim-
plement, un repère, un port d’aƩ ache pour certains… La 
jeunesse n’est t’elle pas la généraƟ on de demain ?

Au lieu de cela, nous constatons une réducƟ on de 
l’eff ecƟ f d’encadrement  pour les « acƟ vités » qui sont 
proposées. Les jeunes âgés de 15/19 ans représentent  
plus de 7% de la populaƟ on Saint-Perréenne ; on peut 
craindre aujourd’hui que l’espace qui leur est réservé  
ne se limite pour longtemps à 2 locaux dans des préfa-
briqués qui se voulaient provisoires.

Mme ALIQUOT, quel avenir souhaitez-vous pour notre 
jeunesse ?
Où sont les belles promesses d’ouverture de locaux 
« sécurisants » à desƟ naƟ on de ceƩ e catégorie d’habi-
tants de notre commune ?
Où en êtes-vous de vos engagements électoraux auprès 
des jeunes qui se sentent aujourd’hui fl oués ?


